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Une fabrique de chocolat a Aubonne

au XIXe siecle

L'industrie du chocolat est connue chez nous depuis la
seconde moitie du XVIIP siecle. En 1771, le gouvernement ber-
nois accordait un privilege exclusif a Philippe Loup et a Benjamin
Rossier, ä Corsier sur Vevey, qui avaient mis au point un procede
mecanique de broyage du chocolatL Une vingtaine d'annees
plus tard, Samuel Muret-Guex possedait ä Morges, au-dessus du
Pont-Neuf, une fabrique de chocolat2 qu'il chercha ä amodier
en 1799. Cette fabrique, qui etait pourvue d'une roue hydraulique,
etait « fort bien achalandee et accreditee » et presentait maint
avantage du point de vue de sa situation et de ses installations 3.

Mais, comme l'ont fort bien montre MM. Pelet 4 et Jaccard s,

c'est dans la premiere moitie du XIXe siecle, surtout, que l'industrie

du chocolat prit son essor, aussi bien ä Lausanne que dans
le reste du canton. Elle y trouvera meme un terrain si propice
qu'on comptait, avant 1850, une trentaine de fabriques, toutes,
il va sans dire, encore bien modestes.

** *

Au nombre de ces dernieres, il en est une sur laquelle nous
voudrions apporter quelques precisions : c'est la « chocolaterie »

qu'exploitait, ä Aubonne, Abram-Cesar-Louis Cusin-Ulm6.

1 R. Jaccard, La revolution industrielle dans le canton de Vaud. Lausanne, 1959,
p. 71, n. 4 ; et P.-L. Pelet, La Feuille d'Avis, miroir de l'economie vaudoise dans Deux
cents ans de vie et d'histoire vaudoises. Lausanne, 1963, p. 177.

2 E. Kupfer, Morges dans le passe. La periode bernoise. Lausanne, 1944, p. 128 ;
et R. Jaccard, L'industrie et le commerce du Pays de Vaud ä la fin de l'ancien regime.
Lausanne, 1956, p. 52.

3 Bulletin offlciel du Directoire helvetique. Lausanne, 1799, 14 novembre, p. 95.
4 P.-L. Pelet, loc. cit., p. 177 sqq.
5 R. Jaccard, La revolution industrielle dans le canton de Vaud, p. 71-73.
6 Mentionnee par P.-L. Pelet, loc. at., p. 178 et 180.



— go —

Originaire du Pays de Gex, comme l'etaient les branches de

Geneve 1 et de Lutry 2, la famille Cusin est mentionnee ä Aubonne
des 1513. Elle est agregee a la bourgeoisie en 16023 et voit l'un
de ses membres, le notaire Francois-Emmanuel Cusin, devenir, a

la fin du regime bernois, metral d'Aubonne et acceder a la syndi-
cature de la meme commune apres 1803 4.

De son mariage avec Fran^oise-Marguerite Mercier, Franpois-
Emmanuel Cusin eut plusieurs enfants, dont Abram-Cesar-
Louis — notre chocolatier — qui vit le jour de 22 octobre 1795
et qui fut baptise, dans l'eglise d'Aubonne, le 7 novembre suivant.

A l'äge de dix-huit ans, Abram-Cesar-Louis Cusin obtenait du
« Syndic et Conseil Municipal de la Commune d'Aubonne »

un certificat d'origine « pour lui faciliter les moyens de sojourner
dans l'etranger ». Nous ignorons les pays qu'il visita, mais nous
savons qu'il etait de retour au debut de l'annee 1816 et qu'il avait
alors elu domicile a Vevey.

En effet, le 28 fevrier 1816, il promettait d'epouser Jeanne-
Fran^oise-Marguerite, fille de Jean-Jacob Ulm, bourgeois de

Vevey s, et de Judith, nee Petitpierre. Le mariage fut celebre ä

Aigle le 22 mars 18166.

** *

II est probable que le jeune menage Cusin-Ulm vecut quelques
annees ä Vevey, avant de s'etablir ä Aubonne. Toujours est-il
que, le 6 octobre 1831, Francois-Emmanuel Cusin remettait a son
his Abram-Cesar-Louis, contre la somme de 4375 francs de

Suisse, les immeubles « composant son Domaine de Trevelin »

riere Aubonne et jouxtant, dans leur majeure partie, les terres de

M. Crinsot; 7, ä savoir : une maison, avec grange, ecurie, cour et

1 Dictionnaire historique et biographique de la Suisse. Neuchätel, 1934, t. II,
p. 631.

2 H. Deledevant et M. Henrioud, Livre d'or des families vaudoises. Lausanne,
1933, p. 139.

3 H. Deledevant et M. Henrioud, op. cit., p. 139.
4 Tous les renseignements qui suivent sur la famille Cusin sont extraits de

papiers appartenant ä l'auteur.
5 Originaire de Franconie, la famille Ulm etait bourgeoise de Vevey des 1763.

H. Deledevant et M. Henrioud, op. cit., p. 383.
6 A.C.V., E b 3/5, p. 103.
V Sur Trevelin, voir E. Mottaz, Dictionnaire historique et geographique du

canton de Vaud. Lausanne, 1914, t. II, p. 703 ; et Duquesne, Aubonne ä travers les

ages. Morges, 1908, p. 74.
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dependance ; un jardin de quarante-six toises ; un verger de

quatre-vingt-deux toises et un pre de trois cent septante-six
toises L

C'est dans cette maison de Trevelin que Cusin-Ulm, avant
meme d'en etre le proprietaire, avait installe «les divers objets
soit ustensiles concernant (sa) fabrique de chocolat».

A quelle date en commempa-t-il l'exploitation II ne nous
est pas possible de le dire, mais nous pensons qu'il dut debuter
dans le metier de chocolatier, qu'il avait peut-etre appris ä

Vevey, dans les annees 1829-1830. En effet, ä deux reprises, au
debut de l'annee 1830, il faisait paraitre dans la Feuille d'Avis de

Lausanne, une annonce disant: «Cusin-Ulm, d'Aubonne, a

l'honneur de prevenir le public qu'il a forme chez Mr. J.-R.
Mellet, negociant, Rue de Bourg n° 19, ä Lausanne, un depot de

chocolat tres fin et d'une fabrication particuliere, dans les qua-
lites suivantes : pur caraque sucre ä la vanille, mi-caraque sucre
ä la vanille, et idem sans parfum ; l'on peut avoir des pastilles,
soit diablotins, des memes qualites ; l'on s'abstient de tout eloge,
la marchandise se recommande d'elle-meme. »2

II faut ajouter, sans pour autant l'affirmer de fagon peremp-
toire, que Cusin-Ulm devait disposer, pour son travail, d'une
roue hydraulique, ayant acquis avec ses immeubles de Trevelin,
«leurs droits, appartenances et dependances quelconques, droits
d'eau, cours d'eau et de meule »3.

Cusin-Ulm mourut ä Trevelin le 13 septembre 1850, ä l'äge
de 55 ans. La fabrique de chocolat Cusin-Ulm ne semble pas
avoir survecu ä son fondateur et, selon une tradition de famille,
il n'en restait plus, autour de i860, que les moules dans lesquels
il avait coule naguere la päte onctueuse du « pur caraque »...

J.-P. Chuard.

1 La toise valait, en general, de 8,5 ä 8,6 metres carres. G.-A. Chevallaz,
Aspects de l'agriculture vaudoise ä la fin du regime bernois. Lausanne, 1949, p. 24.

2 Feuille d'Avis de Lausanne, 1830, 5 janvier, p. 2 et 19 janvier, p. 2.
3 C'est nous qui soulignons.
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